
tout«o»-|»fl»v»meAt, c'est l'tutern^âjoiMde oui 
se propage TapWlweèiit *i> «fui axeré» déjà 
il— influonoa înniiiiilihlr 11 est certain que 
les cochers ont reçu un salaire de 4 fr. par 
jour pour huit jours pour se maintenir en 
grève. Aujourd'hui, la grève contûpi »iuj> 
absolue encore qu*hter. 

A la grève des cochers sont venues m loir 
dre d'autres grèves, entre autres ce^e d( 
marchands de poisson, des meuuisii 
seiruriers et des tauho-irs. On a entei 
nuit pousser dans les rues les cris d . 
la République ! vive la Commune !'_''$ ba\-ïe 
gouvernement/ Les troupes sout consigné; s 
dans leurs *fcasernes depuis hiet. Les républi
cains ont d'autant plus de force que dans 
i ;ome, la presque totalité des habitants est 
c nitraire au nouvel état de choses; le peuple 
est tellement fatigué, opprimé, qu'il ne peut 
voir avec dSpT&tsir tout ce qui pourra d'nue 
manière ou d'une autre aider au renverse-
HhBUi.de ce gouvernement tyranuique. Les 
bans catholiques août tous dans l'anxiété^cftr, 
DU voit bien que le mouvement.étant dirigé 
du dehors et par les communards, ue s'en 
tiendra pas au gouvernement italien, mais 
enveloppera dans la même hécatombe le Va
tican et le Quiriimh Je ne saurais vous ex^ 
primer dans quelles angoisses nous soAimes 
pour Notre Ssint-Ptra le Pape. 

Les événements se précipitent, et il suffit 
d'une bien petite étincelle pour propager un 
vaste iucendie. Nous sentons un je ne sais 
quoi qu'il nous serait bien difficile de défi
nir, mais qui nous fait sérieusement trem
bler. Mille bruits circulent. On assure que le 
5 doit être un funeste jour; Garibaldi est an
noncé à Rome pour le 1. Ses fils sent déjà 
ici depuis quelque temps pour préparer et 
organiser le mouvement. I 

Hier, coupait aussi le bruit que, le roi 
Ajoédée avait été assassiné; d'autres disaient 
qu'il avait été chasse dé l'Espagne. Les arti
cles des journaux sont bien loin de calmer 
T* appréhensions, et la violence de leur lan-
g ige ne fait qu'enflammer tes mauvaises pas
sions. De plus, on assure que, et s jours der
niers, est mort uu garibaldien qui a eu, 
avant de mourir, le bonheur de se confesser 
bi d'abjurer ses erreurs. Toujours d'après les 
on dit, ce garibaldien aurait recommandé aux 
personnes, qu'il remerciait de leurs soins du
rant sa malade de se tenir bien en garde et 
de veiller sur eux-mêmes, que du 1* au 17 
jinvier, quelque fâcheux événement devait 
avoir lieu. 

Ces paroles, répétées de bouche eu bouche, 
ont accru l'émotion. Espérons que Dieu aura 
pitié de sou peuple et veillera sur sou Ponti-
le. Mais, si des malheurs avivaient, tous jet
teraient la pierre au gouvernement de la 
I M*iice et à son. Assemblée. M. Thiers aurait 
pu sauver la France et la Papauté; il ne sau
vera pas même ce pouvoir auquel il se cram-
pouue avec- tant d'opiniâtreté. 

J'apprends en ce moment que de nouvelles 
rixes out eu lieu, et le plus souvent,ce sont 
tes-agents de la force publique qui ont le des
sous. Les gardes municipaux sont tellement 
haïs et détestés que la population se nia tou
jours du parti des délinquants. Dans l'après-
midi d'aujouid'hui,on a obligé quelques oni-
ltibus a circuler; un garde municipal et LUI 
agent de police étaient à côté du«ocher; mais 
cela n'a servi de rien; les autres cocheis se 
sont rués dessus, et ont roué de coups les 
agents de la force publique, 
• t h i reste,personne n'oserait monter dans les 
omnibus, de crainte d'être assassiné ou pour 
le moins insulté. Le roi a voulu hier traver
ser le Corso pour se montrer aux Romains;sa 
présence n'a pas produit plus d'effet que .celle 
d'un simple particulier, et personne ne l'a 
salué; on assure même que des paroles peu 
agréables lui ont été jetées sur son passage. 
Sa majesté paraissait très inquiète. 

Sje gouvernement aurait désiré pouvoir faire 
r, au Ouirinal, le pendant de la bell dé

monstration faite par les vrais Romains le H 
au Vatican. La grève des cochers est arrivée 
fort à propos pour couvrir le fiasco complet 
de nos gouvernants. On a vu passer quelque» 
voitures avec des livrées d'emprunt. C'était 
tout. L'attention n'était plus au Ouirinal, 
mais à la rue. 

Dimanche, le roi a envoyé au Vatican le 
-énéral commandant la division territoriale 

et le commandant d'état-major, priuoe <>oi-
sini,sou aide-de-camp. 

Cemme ils se sont présentés en tenue mi
litaire à la porte du Vatican, la sentinelle 
suisse a refusé de les laisser passer ; ils ont 
dû attendre qu'on eût averti le cardinal An-
tonelli. Son Kminence a donné ordre de 
les laisser entrer, mais elle n'a voulu recevoir 
que le général qui s'est présenté Oonrme ve

nant de la part du roi. « Sa Majesté, a-t-il 
» dit, aurait voulu me donner une le t tysyyy 
» piéseiiter ses hommages et ses souhaits ae-
» benne année à Sa Sainteté, mais elle-s eraint -
» que sa lettre ne fût point reçue. Sa Ma-

, » jestéjp'a alorschargé de yçuir exnrimer de 
» viv»*»ix éF^VÎp-e? EmSkn 
» et tar «ouUfts qu'oH» forme--pi 
M Pe- « 
.. Ije canfUnai Autonelli a répondu «g^éuéjr 
ml. dont te npmesU'iàtorrHo, qu'H était iétijh 
til de se pié.sentef ainai hypocritement 

offrir des soufeaiU.à «aux qp\>qyu0L 
pouillés, que si N. S. I*ere le Pape 
prisonnier et léduit à nu état misérable, 
c'était le roi qui eu était cause, et qu'après 
de tels méfaits c'était une honte et une in
sulte que d'oser faire parvenir des félications. 
t J'ai connu, a ajouté le çardinahun Pralor-
» mo, qui fut le dernier ambassadeur rlu 
» Piémont à "Rome. .TTgiïôter général, s*îT 
» était votre parent, mais ce que je sais, c'est 
» c\ si qu'il ne se fut pas, comme vous,char-
» gé d'une pareille commission. » Comme 
ou voit, le langage du cardinn1 a été ferme 
et énergique. Ola n'empêchera pas les jour
naux libéraux de traiter toujours leur thème 
favori de la conciliation . fin même temps, 
pour cacher leur dépit «le voir leurs efforts 
et leurs conseils mutiles, ils disent que nous, 
catholiques, donnons la main aux interna
tionaux, et quo ce sont le Pape- et les piè
tres qui entretiennent et fermentent les grè
ves et les passions anarchiques. -

•» 11 y a eu hier au Ouirinal uu grand diiier 
de cent (-ouverts. Mais comme si tout en ce 
jour devait servir à accroître les fâcheux 
pressentiments, le feu a pris dans une sajle 
et a mis en emoi tous les invités ; L's ridea"\ 
et les tapis out été brûlés, et peu s'en est 
fallu que le feu n'ait piis de vastes propor
tions. C • fait, en un pareil jour,a donné lieu 
à toute morte* de mauvais pr»mo6tids pour la 
monarchie de Savoie. 

Les opérations pour le recensement ont 
donné heu aux scènes les plus ridicules, et 
aussi a quelques troubles.Ou ne saurait l'ieu 
voir de plus sottement stupide que lés re
commandations faites pour bien remplir les 
feuilles. Ainsi il fallait mettre madame Jean-

' ue X..., veuve, femme ; monsieur Jules X... , 
mâle. 11 fallait ensuite indiquer de quelle re
ligion on était. Beaucoup ont mis : catholi
que apostolique de Rome papale. Il fallait 
encoie indiquer les iutirmilés.Je connais des 
individus qui ont mis ainsi : souffre d'hy-
drophobie quand il volt un buzzuro.— A une 
grande irritation de nerfs depuis le 20 sep
tembre, et autres choses semblables. 

Les journaux catholiques'OnC dû mettre.en 
garde les ignorants contre certains individus 
qui se présentaient dans les famille* pour 
aider à remplir le*>' feuilles, et qui Rvaient 
soin de transformer les pauvres I gens en 
libres-penseurs, sans, aucune religion. -. 

Les prescriptions pour le recensement por
taient, eu outre, qu on devait inscrire sur la 
feuille toutes les personnes qui se trouvaient 
dans la maison depuis le minuit du 31 jus
qu'au matin du premier. A cet effet, diman
che au soir, vers ome heures, la police à fait 
fermer tous les èat-'», restaurants, etc ,-eta 
forcé lon»t le monde à -se retirer pouf le reeeh-
spineut. Cotte f«'j<meturo dos- lieux publics 
n'a pu. toutefois^ tre exécutée sans troubles, 
et la police a dû faire usage de ses armes.et 
des coups de revolver- entendus dans là ville ' 
out aide à préparer les habitants paisibles 
aux émotions de ces deux jours. 

Le bruit courait même qu'une bombe 
avait éclaté dans la cour du Ouirinal ; mais 
on assure que c'était un coup de canon tiré 
à minuit, suivant uu ancien usage piémota-
tais, pour annoncer le commencement de la 
nouvelle année. 

Les nouveaux venus, obligés de chercher 
un logement, trouvent difficilement à se ca
ser: ils ont be*oiu de recourir à la fraude et 
aux. trompent» pour se procurer une habita
tion. Je vous ai déjà parlé*, dans une de mes 
précédentes lettres, du dévouement et du 
courage de l'illustre prince de Massimo; il 
vient-d'être <lupe d'une supercherie qui l'a 
affligé au point de le rendre malade. La in
dividu s'est présenté à lui pour louer la vfila 
qu'il possède près de la gare. Le prince a dit 

3u'il la louerait' volontiers'.' pourvu qu'elle ne 
lit servir, ni pour des nouveaux Venus, ni 

pour des tripots, ni pour des maisons de to
lérance, et alors, le pri* ayant été convenu, 
on mit sur le coulracl la clause que la villa 
ne pourrait être sous louée qu'à des person
nes agréées par le prince de Massimo. 

Aussitôt après lasig ature du contract, le 
prince Massimo a appris que la villa était 
destinée à la femme du roi. Le prince a aus
sitôt publiquement protesté devant lés tribu-

sa cause ; toutefois, on 

3ite q après une telle protestât femme habite U après une telle [iroleslatiou. 
Je- v muai cite (fr fait un m tuuu daimet •»• 
idée de la répujuance des Romains contre 
'"us les 
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Ce cardma,! .̂ taat, dont )» UMéjjjtapheivaiyv 
avak WasseBaelà'ahnoncé laîmorv'va Ikadd-
coup jqiaiiT n» to Ait r»Am. t»„t J) fffj| 
how de péril, et Im médecins onK Cessé J» 
donnai te. l^>lleji» joutaaiier de ^ ujala.-
njp .___ , 

La nouvelle da la démission académique 
de Mgr Dupauloap a été reçue avec une sa
tisfaction d'autant p^is vive que ,b> nomina
tion de M.Littré avait produit v>ne très péni
ble impression. 

Cette acte d'#uflnSi»e£ de., diguité de l'U-
lustre prélat lui a, une fois de plus encore, 
mérité les étejp» «t le» Veiue^jmenAs de 
tous les homme»+QPUèU's et «eJÎ«ioux. 

Le Saint-Père a donné Ce matin âudieiu-e 
aux membres dv\niuna1 de fa $acïq 'Con
sulta, qui lui onfété présentés" par Mgr fcar-
lelti. Le Saint-ij'ere a epeore îecu beaucoup 
de pei-sonnagesastingués, Romains etritri\u-
feris. ' . 

J'ouhliaih derpujs^due qHp'jto gpu»(PWe-
raent I l'ien a vwilti souhaiter à «a façoq la 
Ixmiie annét uuji habitants de Rome. 11 a 
fait afficher, hi«r. wn déeret qui ordonne de 
faire inscrù'e. sais retard, sur les rôles les }eu-
nes gerrs*dèïla^!!ii^dlîM?5îr. C'est déjà la 
4* levée qu'on prépare. Les jeunes gens de 
la classe de 18!» que le sort a faits soldats, 
doiyunt se mettre eu marcha le 8, pouj".aller 
rejoindre teui* jggiinenus. Je laissa i ^ ^ ^ e r 
la désolation dm parents, surtout si . l'on 
songe que Rome n avait point autrejojs de 
conscription, et que ces jaunes gens doivent 
aller servir uu roi et un gouvemçmén't que 
la plupart abhorrent. 

' t . 
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Nous trou vous dans le Nowve.ll\s{e de 
$QUtm,\e texte d'une leltre que le comi
té industriel et poumon-la} de Nurpian-
die vient d'adresser à chacun des mem
bres de l'Assemblée nationale pour de
mander la dénonciation aes.lr|i^és de 
commerce. (Vê to lettre, qui p'a pojpt le 
ton d'une. letjop au Collège de France, 
émane d'hommes lrès-r.ompé,l,enb* ,^t 
trèe-niodérés. Elle is'ajppuj^ eup I'ÇXM-
rieuce e,t puç là pratique,, non s u r ^ e s 
théories ol des utopies, JËUe no roflappe 

f»f*s un retour au système de pron.ibi-
ion, mais elle établit la nécessilé et Fé-

quilé de droits compensateurs, qui per
met traieiit au moins à nôtre industrie de 
lutter à armes égale» oçn'trjé'-'ià concur
rence étrangère:"C'est avant l'échéance 
du 4 février prochain^ que rAsséajb^e 
doit se prononcer: puissef.-§jte lenir 
cQrtiple des arguments sérielix' quj lui 
sont présériteVî : " 

— 1 • • .',. i rH— r -%—r». 

Informations-Nouvelles 
La chambre criminelle de la cour de cassa

tion, présidée pa» M. Legagneur, a,dans sou 
audience d'hier,rejflté les pourvois des con
damnés à nioçvd.ans l'affaire de l'assassinat 
des généraux Lecomte et Clément Thomas. 

Le pourvoi du nommé Yerdaguer, sergent 
au HSe de marche, condamné également à la 
pV'iue de moi t jyour le mfnie c|inie, a été dé
claré non r< envahie, àraisQiide sa qualité de 
militaire. 

. >•». Pr4i«tHad«^piit^ 
le pivot principal, le grand centre 

M, d'Arnim » récuses lettres de créance. 
L » f»*lO<*ndf»ti.*«iWe.^i J?jÉêéj»t, poux, 

..*lle^ J«s luj\̂ remeJ-Vre pu audience solennelle. 

Le Comité industriel et commercial de la 
Normandie vient d'adefisser à chacun des 
membres de l'Assemblée nationale une lettre 

, eufa*«u*dJajnajftfc^â(uCféôattiités de 
commerce. 

vait . Q¥„4»f AueJ^ «BUVarMem n̂J, 
aign,fté a >1. Lyde Q U « > journ» 
cii départ cesser de naraitm. , . :^r 

. -r . . | 
LAj«*mrmal d'Imité tt Liât* publia te» dé

tails suivants sur l'évasion que noua avoas 
annoncée au pénit< neter de Tours : 

< Le détenu polit Iq ut qui s'est échappé du 
pénitencier, avant-hier; ae nomme Poilio et 
non Falli», comme ou l'a dit par eitteur. :/ 
i -» -C'est- in» .jeune lumtme de vingt 4m, uri-

giaatfede CVJiea, Il était, dit-on, lié d'amitié 
avec Gaston demieux, de Maraeilte, donton 
couiîait la Utwto hu. i i 

na -S'il a «rid ' la fuita, on n'était pa* qu'il 
eût lieu de se plaindra de« ripueur* du.régie-' 
ment. Il paraîtrait, en effet, qu'on avait pour 
lui toute la aondeacaadianoe coçapaAtbte &vec 
sa position, et avec le bon ordre dfl l'étaWi?-
semenl. Ainsi, il avait, assure-rt-on, toute 
liberté de se livrer a sas étudia» de psédilec-
tion, et il pouvait se procurer tous les livres 
et tous les journaux dont il avait besoin ses 
travaux. Il employait presque tout son temps 
à lire et écrire. 

•> Voici,.d'après les bruits qui circulent, 
comment il est parvenu à s'échapper du pé
nitencier. 

• On sait qu'il existe un soutewuu qui 
met en comnaunicatioi» la prjspn, te palais 
rie justice et la g-endarmerie. C'est par cette 
voie que sont conduits tes prisonniers, appe
lés à comparaître, soit devant le juge d ins
truction, soit devant les tribunaux. Ça sou
terrain est fermé à ses deux extrémités par 
des grilles, dont tes olé» ae trouveat à la eon-

* PoÙio aurait pu, pendant l'abeenee d'un 
I gardien, mettre la main sur ces clés, et il lui 
I a été. facile ensuite -dj6 s'euftiir., Arrivé au 
' bout du souterrain donnant dans une cour 
1 joifijan^ te &U#if\ dé justiée, do côté e«t; il 

n'a eu, que ,quéiàùes pas à faire "pour .se prou
ver dans la rue Royale. 

» ^pu ̂ ignaJernenl ^ été. envoyé de tqûs 
côtés; mais jusqu'ici'' lés1 recherches faites 
poux d^couvriri sa retraite opt été, îfjpriïc-
t'u uses. » _-' . 

» (^onsidérant,en outrê.que M. Lober 
laissé te*er*ib» quMèt'ètaitfàMfléléVis 

m désordre tel que plusieurs dossiers 
:oncernaot rfWr, s f à y a s / IJ W§$f ntes 
i ontpu être retrouves, 

msïdêVant que ces faits,Tkrotral-
Utx devoirs de son eroptad et'OVix 

niions de l'administration Craoeaioe, 
méritent upe rëpraïsion~Bévère,arrête... 
etc. 'xaot ' J 

» Le Préfet du rfbrd,-OfWfr»r de la Lé-
nors aeTiiiTormailrMjVrJttciaire cornroen-
cée contre M. Verdier (Jules Victor), et 
quelle que soit l'issue de celle Inféniie-

scandaleuse M inoawipstibla avec IA di-
gnité H§lùé&\<M&frlWk&)Mtfv<%r u n 

agen t de TTrWn in i sU^ tifjn^wBrrii ue, ar-

La commission d enquête sur les actes 
du gouvernement du 4 septembre vient 

^ u i 8 
4^-^j^4fftpfm{n.<tt' 

Ques(ionnaîre que vot 
L },qjnl. Les qpesiions y sdtrt'fr* 
. jtelle sq'rj^.qù'nVÔÛs ^iia*tfi 
. powd^e aa'ps.déyefpjppènife'rrts t%r trb m6t 
. !pu paViun, ̂ T)jpre. ^M ybHis"' prie "tfé hle 
Mlournerle'pjiis' Wè^posslble-' .ce'MÇlle's-
Tionnairé revêtu ae"vo8',bbservàflâny!,, 

» Le président de \a commvtèwn: » 

Li l le / a 1 honneu 
IfeUTiUrsip,! d.a 
;rmy>repUnLI< 

. M. le r'à'td;rtklite%,ù 
nneurde prévenir lés initténs 

. dt:m-iuranl cjans son d^sirtVl'dotif.u^i^e, 
pnmi>renjinLies (JêpàrJ.ewëritW^fi^ord, 
jdp Ipas-de-Calais', de JaSbnitoéytf&'llJr-
djenné ,̂ qj. dW ijft^ne. ^J'ii'jpikp^eHe'^fc-
luellèruent"au rccéhsèrneh't'ae^a tSipulà-
tfpn, Ât̂ Jieinne ,a I h l d * et.'SjS'Mes 
liftas serant ^sé%.ië.8\ cdUr^uit!, ' 

^es. ̂  ponu«VeiianLs seV*qnt'' passibles 

ROUBAÎX 
• T LB NOfu> op XxA. irmitmin 

Jjacpurde cassation a égatement rejeté les 
pourvois des nommés Amoureux, membre de la 
Commune; Caton, Ghassei, Machetti, Tamet, 
Thibaudjer, condamnes par te Cour d'assises 
du Piry-derDome k la déportation daua uue 
enceinte fortifiée pour attentat OMitre le gou
vernement et a«»a^inai de M. de l'Lapée, 
préfet de rtaint-KtieuHe- i-a Cpur a également 
rejeté le pourvoi des aiitrfs condamnés à di
verses peines qulâuraientcomparu devant les 
assises sous les rwènies préventlœs. 

. : • 

tes jambes, exc4*S ffar l'espoir de trou
ver un abri contre les rochers qui en
touraient la fontaine. 

Mais quelque diligence qu'il fil,quand 
il les atteignit, l'orage était dans toute 
sa force, el il arriva trempé. 

La pluie tombait à torrents; les coups 
de tonnçne se succédaient sans inter
ruption, toujours plue terribles; l'obscur 
rite-augmentait de minute en minute, 
et paraissait plus profonde aprèsjchaque 
éclair. 

Jacquesvqui se sentait aussi mouille 
qu'il était possible de l'être, allait bra
vement continuer sa roule, quand des 
gémissements plaintifs arrivèrent à soq 
oreille au niilicn du Iracas incessant de 
la tempête. 

Il regarda autour de lui avec une va
gue inquiétude, el à la lueur incertaine 
et changeante du crépuscule mourant el 
des éclair;-, il aperçut la petite levretb 
blanche qui .courait çà et lu avec tous 1<••-
signes de la plus vive anxiété. 

Jacques se précipila verselle : quelque 
chose lui disait que la pauvre petite bêle 
cherchait du secours 

"Effectivement, au lieu de fuir Jacqu.s 
comme la première lois, elle s'élança a 
sa rencontre, se dressa sur ses pattes de 
derrière pour loi lécher Jes mains, puis 
,elle se mijt à courir devant lui, la tèle 
tournée d.e son celé, comme si elle l'in-
Vi^i t à Ja suivre. 

Il n'hésita pas un seul instant, el en 

Le Recueil des Actes administratifs de 
la prélecture rftji Nord ebntient le texte 
de deux arrêtés préfectoraux' par les
quels sont révoqués de leurs fonctions, 
MM. Loher, phef de division, et Jules 
Verrfier, employé à. la préfecture^ 

Ces aprètés $oiU précédée des consi
dérants suivants l. • 

« Le préfet du Nord, Officier delà Lé-
! gion-d1 Honneur, Considérant qu'en de-
* hors de l'information judioiaire ootumen-
i cée contre M. Lober, ehel de division de 
t le préfecture du Nord, et quelle que soit 

l'issue de cette information, il est dès à 
présent établi que M- Lober, usant de 
sa situation administrative, correspon
dait directement avec un grand nombre 
de municipalités peur faire acheter par 
elles soit des ouvrages publiés par lui, 
soft des ouvrages sur lesquels il perce
vait un droit de commission élevé ", qu'à 
plusieurs reprisos,les sommes nécessai
res à ces abonnements pnl éîé imputées 
sur de* crédits 4 que autre oatuire^ dé-

mmesÊSsm • r i n •P»B 

vjneiale du.^0 mars \&m ,ec' "«q'wi-
i Les.. dé,6laraliens peuV8&t' être ^ i t e s 
par une pOte adressée. sBlral* cMfeA'nit 

>ir*î,jélit à Lillç^ sôit au JwjàâU'âifëtffgfol 
^ù fis ,résjdeùi solit'àux ,liê|ntg ^difkt 

' laîres a'uéliea bu'okérqué, Câtais, Boù-
logne-sur-Mer et St-Valéry-sur-Somme. 
Cette note devra indiquer leurs nom, 
prénom^', paterj»!^, «ge,, étal-civil,,lieu 

e naissatféey klfemeuTiîr;, ' ̂ roffessjdÉ; lan-
'jzue paHéie, époque dé ifettr départ'eu 
fglfô et h^ss l s'|Isi|trf:éntqfre <#ëcfflrjb. 

TRlBttNAlJX 
Un instituteur de la Corn 

Le prévenu, un sieur Courtin, qui avait, 
avant te 18 mars, aucune divers emplois 
dam leeètaMi3senaMted^Mlruftie«r*iiwti-
re de Pa«d, camparaisM^t 1 ^ devant te T 
chambre corMot4*pnaljle. sous. ; la, nrévention 
d'usurnati9n de fonctions. 

Le 14 avril, jî se présenta à. l'école de la 
rue Montgolfière tèhilè par les frères de la 
doctrine chrétienne ? il «tait portéW d'un or
dre qui le nommait diaenfenu* db içetteénafe ; 

. l'ordie était >éfirit de sa main et signé, par 
deux détenues de la Commune. 

Le frère''Luzurler,àqnic*t0TdretaleJàl3Bjê, 
comprît 'qd'fl nlavall qVà s'y so^nbufeèV à 
quitter les lieux ; mais, «vaut de'se *»tfc«r, 
il «ru* paradent de faim mmfrm 1,'éta* jet la 

fluqiiet t'rjBffWB^^tJBweseftami. 
ventent. 

Jacques crut d'ab'" il que la foudre 
l'avait frappée, et son cœàr se serra avec 
une inexprimable angoisse ! 

II s'agenouilla près de la pauvre en
fant, sotrs les torrepts de pluie et de grêle 
qui tombaient et il la supplia de lui dire 
qu'elle- vivait encore. 

Ne recevant pas de réponse, il la sou
leva dans ses bras -pour aller la mettre 
à l'abri sous les rochers,etdansce mou
vement il crut sentir les battements de 
son rcptir. 

i— KMt: n'est pas morte s 'écr ia-t- i l . 
Mon IHeu, soyez bén i ! 

Celte lueur d'espoir doublant ses for
ces"; il courut vers les rochers pres-
qti'nussi vile que s'il n'eut rien porté. 
Arrivé là, il déposa Francin© sur la 
mousse, s'agenouilla de nouveau 'près 
d'elle, »il se mit à presser les mains de 
ta jeune lille contre sa poitrine, afin do 
leur rendre-un peu de chaleur. 

Vn quart d'heure S'écoula ainsi, avec 
des allernatives déchirantes de joie et 
-h- dotiîéur. Tanfrtt JaeqOès croyaitque 
Krancinè n'était qu'évanouie, tantôt il 
se figurail qu'elle n'existait plus, et il 
tombait dans le plus affreux désespoir ! 

Enfin il lui sembla que les petites 
mains qu'il serrait sur son cœur repre
naient un peu de vie, et il les étreignit 
avec plus de force. 

— Franciee, ma sœur, dit-il d'une 
voix foute vibrante d'anxiété et d'affec
tion, je vous nn jure, parlez-moi t 
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— fteveneza vous, ma sœur! reprit 
Jacques, l'orage est'moins fort ; je vous 
reconduirai chez votre père. Recevez à 
vous ! 

I rancina ouvrit les yeux ; à la lueur 
d'une éclair elle reconnut Jacques, et 
un cri déchirant, un de aes cris dans 
lesquels l'âme laisse deviner les senti-
mens les plus contraires, s'échappa de 
son seia. 

En même temps elle retira brusque
ment ses mains que Jacques serrait tou
jours contre sa poitrine. 

En ce moment un bruit confus de voix 
retentit dans le sentier qui aboutissait 
à la fontaine, el parmi ces voix, on re
connaissait celle de Brulard qui appelait 
sa fille avec angoisse. 

Jacques, qui aveit autant de droiture 
dans I âme que de résolution dans l'es
prit, s'élança au-devant du veillard, afin 
de bien lui montrer qu'il n'avait aucune 
raison de dissimuler sa présence, ^e qaji 
lui eut été bien facile cependant. 

Mais Brulard no rit pas attention à 
lui; fl marchait comme un incensé,criant 
toujours : Ma fitle I ma fille I 

Jacques comprit qu'il n'y avait: pas 
d'explication a donnera un nomma dans 
cet état; il se berna donc à le prendre 
par le bras et il |e conduisit vers l'endroit 
où était sa fille. m 

Franoine s'éaitt remise sur son séant, 
et en voyant Brulard s'approcher, eHe 
dit d'une voix faible na is distincte : 

»— Mon père, c«Un«MM«Ml; il m m'«t 
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Brulard se précipita sur elle, rent-

toura de oes deux taras nn se prosternent 
devant elle, et s'écria : 

-p- Tu n'es pas de mal Mu u'anpjis de 
mal,ma fille ! Oh I dis^le-moi 1 Lève-toi ! 
marche ! parle ! sans cela,vois-tu,je vais 
mourir I Que t'est-il arrive ? Je t'avais 
bien dit de ne point sortir. Mon enfant, 
tu n'as jamais pitié de ton vieux père I 
de ton vieux père qui se tuerait s'il avait 
le malheur de te perdr* ! Tu ne sais donc 
pas que quand Dieu tient sa foudre, (a 
fille de Brulard ne doit-pas sortir. Tune 
sais pas, Francise.. . 

— Remettaz-vousTMon père,interrom
pit la jeune fille, effrayée de la direction 
nue prenait l'esprit troublé de son. père. 
Remettez-vous.et remerciez M.de Brqn-
cion, car je crois que c'est lui qui m'a 
sauvée. '1 

-TT- M .de Brancion ! où e&t-il ? demanda 
Brulard avec non sorte d'égarement, -r-
Eneffet,il me semble que je l'ai apepç»... 
mais je croyais, que c'était une visien... 

Ee . . . qpe. u .Quoi ! monsieur,pourswi-
-il avec un peu plus de calme, vaus 

aves sauvé mon entant ! vous I vows ! 
Que voulaz-veus que je fasse peur vous 
témoigner ma reconnaissance ? Fnan-
cinev dit ce que tu veux. . . 

— Monsieur Brulard, vous ne me de
vez rien,interrompit Jacques à son tour. 
Emmenez bien vile mademoiselle votre 
-fille, et laissez-moi bénir le hasand oui 
mja eonduit pré* d'elle dans un moment 
aft oito pouvait «voir btaoin d« moi. 
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que cet accident n'aqra pas de suites fâ
cheuse pbur votre santé. 

—-Bt-Jeeques disparut dans l'obseurité 
de la forêt, augmentée en ce moment de 
celle de la nuit. 
—Il trouva, pour la p — i è t fr>'a tia a n 

vie, Hélène inquiète, et il eut quelque 

dans cette vetite aventure, sur laquelle, 
au surplus, il ne donna pas d'autres dé
tails que ceux Ou'offuient se& vêtements 
mouillés, les mains meunnes par la 
grêle et sa chevelure ruisselante et en 
désordre. 

La soirée.s/'éooutfa nuiBiilieu de toutes 
les tristesse navrantes d'une douloureuse 
séparation,bien que chacun dissimulât 
ses impressions avec tin cOurage enrhu
mai n. 

Hélène et Jacques ne se quittèrent pas 
un seul instant jpeqdant ces dernières 
heures si précieuse.Quand Mme de Tie-
vielle se retira vers minuit, ils la recon-
duisirmit jusau'à «on apAar^meaf. et 
revinrent ensuite dwt».Ûl>J.*#oM»ôaup, 
où ils paseèr^at teQasIfedPe b-AVilos JL 

A cinq hearee,4u u . # , tes oMvoqx 
de peste apiavèreplji, ;)u ,. 

Quekiuee OJioutpsaprès.Jacquea aVr* 
rachattdefl qrap d Hôlônq ••[ >9Jns-tiuq 
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